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LA CULTURE ATTELEE ET SES LIMITES 
DANS L'EVOLUTION DES SYSTEMES DE PRODUCTION 




Depuis 1971 dix mille attelages bovins ont é t é 
mis en place en Côte d'Ivoire alors qu'après deux séries 
de tentatives peu concluantes dans l e s années 19 50 puis 
dans les années 1960, la culture attel ée était quasi in e -
xistante en 1970 ; le premier point auquel on s'intéres-
sera ici sera d'examiner comment cette relanc e de la 
culture attelée qui correspond actuellement à un rythme 
d'environ 2500 nouveaux attelages chaque ann ée a pu se 
produire. 
Toutefois cette progression de la cu lture atte-
lée, connait des limites très importantes ; en premier li e u 
sur les 1,600,000 ruraux que compte la zone de savanes 
de Côte d'Ivoire la culture attelée ne concern e actuelle-
ment environ que 125.000 personnes et elle ne diffus e que 
dans certaines régions ; en second lieu l e s s ystèmes 
de production agricole Pn culture attelée se trouvant 
rapidement confrontés à de nouvelles contraintes néces si-
tant des interventions motorisées ; enfin l'eff et induit 
sur l'élevage est faible et ce secteur nécessit e des 
actions spécifiques qui ne soient pas simplement marginales 
aux opérations de culture attelée. 
Ainsi après avoir fait un rappel succinct de s 
résultats plus complets disponibles sur l'introduction 
de la culture attelée en Côte d'Ivoire, on insistera sur 
ces limites ; celles-ci se rencontrent aussi bien dans 
les pays similaires et elles constituent les vé rit a bl e s 
questions auxquelles les recherches sur les systèmes de 
production en zone de savanes ont désormais à répondre 
en sachant à quoi s'en tenir sur les possibilit é s de 
la culture attelée qui ne constitue pas la solution uni-
verselle que certains ont parfois trop tendanc e à lui fair e 
jouer. 
I L'INEFFICACITE DES TENTATIVES D'INTRODUCTIOtJ DE LA CULTURE 
ATTELEE AVANT 1971 ET SES RAISONS. 
Il est é videmment beaucoup plus facil e d'éta-
blir en 1980 qu'en 1970 pourquoi les tentatives anté-
rieures d'introduction de la culture attelée avai e nt é té 
inefficaces : 
1°) Perfectionnisme technique conduisant à dif-
fuser du mat é riel mal adapt é aux conditions lo ca l es , 
2°) orientation excessive sur la productivit é du 
sol alors que la culture attelée a pour l e s pro-
ducteurs un intérêt concernant d'abord la moindre 
pénibilité et la plus fort e productivit é de l e ur 
travail, 
3°) encadrement agricole où l'acc umulation de 
capital nécessaire à l'équipement n' éta it pas 
suffisamment contrôlée par la commercialisation 
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efficace d'au moins un produit dont les tech-
niques de production soient bien définies, 
sûres et rentables pour les producteurs, 
4°) absence d'évaluation et de suivi permettant 
de réajuster les actions d'encadrement. 
Le perfectionnisme technique et l'orientation 
excessive sur la productivité du sol correspondent tout 
d'abord au type de materiel experimenté et diffusé dans 
les annees 1960 (RENAUT 1966) matériel de type européen, 
mal adapté à des planteurs débutants sur des parcelles 
plus ou moins essouchées, trop lourd pour le bétail local 
de petit format et trop coûteux, alors que le matériel mis 
au point au Sénégal (Arara) s'averera par la suite beau-
coup mieux approprié tout au moins à certaines régions. 
L'orientation excessive sur la productivité du 
sol correspond ensuite à une diffusion a proximité de 
Korhogo et de Bouake où, dans des zones de relative satu-
ration foncière, la culture attelee n'existe toujours guere 
en 1980, parce que l'intérêt des producteurs pour la cul-
ture attelée procède d'abord de la productivité de leur 
travail en vue d 1 accro!tre leurs superficies et de localiser 
celle-ci dans des espaces disponibles grâce aux facilités 
de transport (PEACOCK 1967, MILLEVILLE et Coll. 1979), ce 
qui dans la zone de savanes peu peuplée de Côte d'Ivoire 
et au système foncier très souple est extrêmement facile. 
Ensuite à partir de 1971 le financement de l'équi-
pement sera assuré par la culture cotonnière subventionnée 
avec des rapports de prix favorables, des techniques de 
culture, d'encadrement et de collecte bien définies, tandis 
que des expériences de culture attelée conduites paralléle-
ment sur des cultures mal commercialisées et mal définies 
du point de vue technique tel que le riz ne donneront pas 
davantage de resultats que dans les années 50. 
Enfin il semble qu'il n'ait existé à l'époque 
aucun suivi des quelques opérations engagées, qui aurait 
permis de les orienter et de les évaluer, qu'il s'agisse 
des actions techniques (suivi sanitaire, formation des 
forgerons locaux) ou technico-économiques qui seront déve-
loppées après 1974 (CIDT). 
II LA PROGRESSION DE LA CULTURE ATTELEE DEPUIS 1971. 
Relancée en 1971 dans la reg1on Nord la culture 
attelée a été l'objet depuis 1974 d'une série d'observa-
tions permettant de retracer ses effets sur le système de 
production. 
En 1975 chez les premiers planteurs de culture 
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attelée (BIGOT et Coll. 1976) on ne note encore aucun 
effet significatif sur l'accroiss e ment des superficies 
cultivées tandis que la diffusion de la culture attelée 
pr ésente les caractéristiques suivantes : 
elle est larg e ment satisfaisante pour la préparation 
des terres sur laquelle l'encadrem en t a tout d'abord mi s 
l'a ccent parce qu'il s'agit de la première contrainte 
de travail manuel (SEDES 19 65) ; mais elle est très in-
suffisante pour les sarclages alors que ceci constitue 
une condition d'efficacit é de l 'utilisation du matériel 
(surfac e , r e ndements) ; en outre e lle est fort ement 
limit ée à la seule culture cotonnière et aux exploitations 
disposant de la force de travail la plus import ante ; 
il s'agit donc pour l'encadrement d' é tendre son e mploi 
aux sarclages, aux autres cultures et a des exploitations 
de taille plus faible. 
En 1976/78 (BIGOT, ESTUR 1976, BARRY et Coll 1977, 
BIGOT 1979) les superficies cultivées en culture attelée 
par rapport à la culture manu e lle commencent à croitre 
et des exploitations de taille plus petite commencent à 
être concernées par l'équipement ; l'utilisation effective 
s'étend à d'autres cultures que le cotonnier, mai s l es 
rendements ne se modifient guère et avec les délais de 
remboursement fixés, les résultats financiers progressent 
peu par rapport à la culture manuelle : ainsi sans a cc rois-
sement notoire des rendements et des résultats financiers, 
le succes de la culture attelee procede d'abord d'une 
moindre penibilite du travail ou la houe manuelle est rem-
eiace par l'Arara ; mais le prix des boeufs commence a 
etre un obstacle à la forte progression enregistrée depuis 
1971 (BARRY 1978). 
Enfin en 1980 alors que la croissance de l a cul-
ture attelee dans des exploitations de plus petite taille 
reprend avec l'instauration d'un système de crédit pour 
l'acquisition des paires de boeufs (CIDT 1979), les r ésu ltats 
se présentent de la manièr e suivante dans les exploitations 
équipées de la région Nord (BETPA 1981). 
UTILISATION EFFECTIVE DE LA CULTURE ATTELEE DANS LES EXPLOI-
TATIONS EQUIPEES DE LA REGION NORD. 
1°) Superficies cultiv ée s par Arara. 
1976/1977 1980 
Terres labourees 4 ha 00 5 ha 00 
Terres billonnées 3 ha 85 3 ha 95 
Te rres sarclées l ha 80 3 ha 40 
(un passage au moins) 
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2°) Surface a~aynt reçu au moins un passage en 
culture attelee. 
; 
:Mais+ mil Sorgho riz de 
Cotonnier : ou sorgho Arachide ou riz :bas-fond: Igname 
: associés pluvial: 
_________ : ___________ :_~~~~!~~!~_: __________ : __ purs __ : ________ : ________ : 
:1976/1978: 99 % ·------------------------ 50 % ----------. néant 
1980 
96 % 84 % 81 % 80 % 71 % néant 
3°) Surface vivrière où la culture attelée est 
utilisee au moins une fois. 





Vivriers :Mais "encadré" 
:non "encadrés": 





Dans cette région l'équipement de la culture 
attelée a très rapidement progressé en dépassant la no-
tion sommaire de culture encadrée (engrais, semences etc ••• ) 
et en constituant l'élément déterminant de l'évolution-
des systèmes de production vis-à ...,,is des contraintes de 
travail manuel tout d'abord pour la mise en place des 
cultures puis pour leur entretien. 
Par ailleurs un certain nombre de considéra-
tions a priori ont ete totalement transgressees ; qu'il 
s'agisse de l'impossibilité de diffuser la culture attelée 
dans une région "peu perméable aux innovations" et "sans 
tradition d'élevage" (DENEUFBOURG 1963), de la nécessité 
de pratiquer une culture intensive et des cultures fourra-
gères ou d'accéder grâce à la culture attel é e à un "type 
d'agriculture fondamentalement différent du système tra-
ditionnel" (Projet zones cotonnières 1973). 
D'une part avec du matériel a·pproprié, des 
rapports de prix, des techniques de culture et une com-
mercialisation bien définis pour le cotonnier, la perméabi-
lité aux innovations a été assurée, y compris pour les 
innovations spontanées dans le domaine de l'élevage avec 
métissage croissant entre le$ taurins locaux et les zébus 
pour améliorer le format des animaux de trait. 
D'autre part les cultures fourragères utiles 
à l'élevage proprement dit ne s'avèrent pas nécessaire 
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dans les conditions locales pour les animaux de trait, 
d'autant que l e problème alimentaire se pose moins pour 
des raisons techniques en saison sèche que pour des 
raisons de gestion en saison des pluies où l es animaux 
sont confinés à l'écart des cultures (LANDAIS et Coll. 
1979). 
Enfin le type d'agriculture ne s'est pas modifi é 
de manière radicale avec la persistance de nombreuses 
pratiques techniques dont les mod alités de changements 
possibles restent trop peu expérimentées comme les asso -
ciations de culture vivrières, le contrôle de l'enherbe-
ment par d'autres method es que la culture sur defriche 
r ecente et l e billonnage (STOKES 1963, RENAUT 1966, 
TOURNE 1975). 
III LES LIMITES A LA DïFFUSION DE LA CULTURE ATTELEE. 
1°) Les différences régionales. 
Ainsi que le font apparaitre les deux graphiques 
joints, la progression de la culture attelée qui a été 
précédemment exposée s'applique en fait essentiellement à 




Il s'agit de la strate soudanaise à l'extrême Nord 
a) culture vivrière principale qu'est le maïs 
facilement intégrœà l a culture cotonnière avec 
utilisation du mêm e équipement (COLLINSON 196 5), 
b) disponibilités foncières permettant un accrois-
sement des superficies cultivées en vue de valo-
riser la culture attelée, 
c) ex ploitations de taille super1eure à la moyen-
ne en force de travail familiale souvent organisée 
au niveau de plusieurs ménages ce qui permet 
ainsi de mieu x amortir l' équipe ment, 
d) dèssouchage au treuil manuel r elativement aisé, 
e) et concentration de l'essentiel du cheptel 
bovin et notamment des zébus de Côte d'Ivoire à 
raison de 0,5 bovin par habitant rural complété 
à 1,0 grâce à l'arriv ée croissante des éleveurs 
Peuhl (SODEPRA). 
Ailleurs la culture attelée diffuse très diffici-
- dans la partie cotonnière de la région Nord-Ouest 
la culture attelée a connu un démarrage dans les années 1975 
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lié à la pratique de défrichements motoris és et à l'intro-
duction d'animaux de trait fournis aux producteurs qui ont 
très peu de cheptel ; mais elle est en régression à cause 
des difficultés de renouvellement de ce cheptel, de la pr é -
sence de l'igname et du riz pluvial pour lesquels l'utili-
sation du matériel est beaucoup plus mal définie que pour 
le cotonnier et le maïs, ainsi qu'à la difficulté des 
défrichements et aux conditions techniques de culture où 
l'enherbement est plus difficile à maitriser que dans le 
Nord, 
- et s'il a été montré que l'utilisation complé-
mentaire de la culture attelée permettrait d'augmenter les 
performances des systèmes de culture semi-motoriséeen 
région Centre (BICOT 1980), les résultats obtenus restent 
médiocr e s dans les opérations en cours (CARETTE et Coll, 
FILLONNEAU et Coll 1980) pour des raisons similaires 
à celles déjà évoquées pour la région Nord-Ouest : fai-
blesse du cheptel, difficultés de défrichement el itinérai-
res techniques plus difficiles à définir et à mettre en 
oeuvre en culture attelée pour l'igname et le riz pluvial 
que pour le mais et le cotonnier, 
Actuellement la progression de la culture-attelée 
continue dans le Nord sauf dans la zone dense de Korhogo 
où le manque de terre ne permet pas de valoriser l'équi-
pement par une extension des surfaces cultivées, et elle 
s'étend également en zone de contact avec le Nord-Ouest 
qui constitue notamment une zone de colonisation pour 
les populations de la zone dense, 
Au total le même schéma de diffusion n'a pu 
s'appliquer partout même lorsque le cotonnier est impor-
tant et les deux graphiques joints montrent que la zone 
de culture attelée de Côte d'Ivoire constitue actuellement 
davantage une extension vers le Sud des conditions agri-
coles soudanaises propices a la culture attelee qu'une 
technologie appropriée aux régions guinéennes à igname 
ou a riz pluvial. 
2°) Facteurs limitants en zone de culture attelée. 
Après avoir permis une mise en place et un en-
tretien plus facile des cultures dans certain es r égions , l a 
culture attelée se trouve confrontée en Côte d'Ivoire 
comme ailleurs à des difficultés nécessitant l'introduc-
tion de la motorisation, 
Il s'agit du bloc des travaux de fin de cycle 
(MONNIER, TOURTE 1971, ISRA 1977, POCTHIER 1977) où les 
r é coltes doivent être accélérées ainsi que la reprise 
de s terres, ce qui est notamment indispensable en Côte 
rl'lvoire pour la mise en place des ignames précoces qui 
se fait en pleine saison sèche et pour aider au contrôle 
de l'enherbement. 
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Même en diffusant descharretts la culture attelée 
ne peut intervenir de manière suffisante car il convient 
d'accélerer les récoltes sur pied avec comme seule oppor-
tunite en culture attelee le soulevage de l'arachide, 
L'amélioration éventuelle du matériel de culture 
attelée pour la préparation des terres et l'entretien des 
cultures est alors une solution insuffisante ; et on se 
trouve désormais placé face à trois grandes situations en 
matière d'équipement en zones de savanes de Côte d'Ivoire. 
- celles où la culture attelée existe en zone 
soudanaise et où l'utilisation complémentaire de la moto-
risation devient nécessaire, 
- celles où la culture attelée pourrait s'étendre 
en zone soudano-guinéenne sous réserve de disposer de matériel 
mieux adapté au riz pluvial et à l'igname (RENAUT 1966) 
avec la nécessité d'introduire par la suite la motorisa-
tion complémentaire, 
- et celles où la motorisation doit être intro-
duite d'emblée en zone guinéenne et de contact forêt -savanes 
où le cheptel bovin est trop peu important. 
IV LES RAPPORTS ENTRE L'ELEVAGE BOVIN ET LA CULTURE ATTELEE. 
Une étude serait à faire des effets induits de la 
culture attelée sur le marché des produits de l'élevage 
bovin et sur la manière dont celui-ci réagit comme dans 
d'autres pays à la suite de l'introduction de la culture 
attelée ; mais ce phénomène est encore récent et on se 
limitera ici aux rapports de la culture attelée avec 
l'élevage bovin tels qu'ils étaient conçus en 1974 et tels 
qu'ils aboutissent à un échec radical. 
A partir de 1974 il était en effet proposé d'amor-
cer la vulgarisation d'un schéma technique intégrant 
l'élevage à l'agriculture et selon lequel l'utilisation 
par les boeufs dressés d'une sole fourragère de stylosanthes 
en rotation avec les cultures s'étendrait peu à peu à un 
petit troupeau bovin assurant la fourniture des animaux 
de trait (Projet zones cotonnières 1973). 
Six ans après et bien que la progression de la 
culture attelée ait dépassé les prévisions initiales, ce 
schéma ne s'est pas répandu et contrairement à ce que l'on 
dit parfois ceci n'est pas dû à une pression d'encadre-
ment insuffisante car le schéma a été aussi bien testé 
en partant de l'agriculture que de l'élevage ; mais pour 
qu'il diffuse plus largement auprès des agriculteurs il 
aurait tout d'abord fallu qu'il soit efficace dans les 
structures de recherche-développement (agro-systèmes) où 
la situation se présente de la manière suivante : 
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- en saison des pluies la culture fourragère doit 
être exploitée faute de quoi elle se dég r a de , mais les tra-
vaux agricoles passent alors en premier lieu et elle se 
trouve à proximité des cultures dont les animaux sont collec-
tivement écartés (gardiennage) ; les producteurs agricoles 
n'ont pas de pouvoir individuel de décision sur le fait de 
conserver de s animaux à proximité de leurs champs et à for-
tiori de ceux de leurs voisins, et ils disposent d'un nombr e 
d'animaux tout à fait insuffisant pour assurer la valorisa-
tion d'une sole fourragère exubérante, 
- puis en saison sèche la sole fourragère devient 
insuffisante pour maintenir un chargement en animaux quel-
que peu comparable à celui de la saison des pluies, tandis 
qu'elle est située à distance des points d'eau où les ani-
maux se rendent (bas-fonds), sujette aux feux de brousse 
et même lorsque ceux-ci l'ont rabattu quasi impossible à 
enfouir en culture attelée au retour des pluies. 
En fait ce schéma d'intégration où l'intérêt 
agronomique de la culture fourragère n'est même pas défini-
tivement établi, correspond à une vieille lubie de l'agri-
culture comparée selon laquelle l'évolution agricole univer-
selle aurait à suivre un certain nombre de stades compa-
rables à ceux qui se sont produits dans quelques régions 
des pays tempérés ; mais il necorrespond pas aux réalités 
agricoles du type de celles que l'on rencontre en régions 
de savanes de C&te d'Ivoire. 
Ce schéma est tout d'abord incohérent avec les 
contraintes de travail agricole ; ensuite la culture fourra-
gère exploitée sur pied ne correspond à aucune solution 
réelle au problème du report fourrager de saison sèche, 
compte tenu des très grandes différ e nces de charges ins-
tantanées entre saison de pluies et saison sèche ; enfin 
il ne correspond pas à la nature des problèmes d'intégra-
tion agriculture- é levage qui dépasse les systèmes de 
production agricole en concernant le système agraire en 
gé né ral et l'utilisation de l'espace par les troupeaux qui 
sont contr&lés soit de manière collective par les agri-
culteurs soit de manière individuelle par les é leveurs. 
Ainsi ce n'est pas par des actions plus ou moins 
marginales aux systèmes de production agricole qu e l'o n peut 
intervenir de manière satisfaisante sur l e s systèmes 
d'élevage. Ceux-ci nécessitent des interventions spéci-
fiques telles qu'elles se dév e loppent en C&te d'Ivoire 
pour les troupeaux bovins et ovins depuis 1972 (SODEPRA) 
avec comme conséquence des échecs précédents que les cul-
tures fourragères utiles à l'élevage sont à mettre en place, 
à financer et à gérer dans des stuctures de production et 
d'encadrement complémentaire mais distinctes de l'enca-
dr e ment agricole proprement dit. 
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CONCLUSIONS 
Après dix années de diffusion de la culture attelée, 
et compte tenu des différentes situations historiques et 
géographiques que l'on rencontre en régions de savanes de 
Côte d'Ivoire deux types de conclusions essentielles appa-
raissent en ce qui concerne l'évolution de s systèmes de 
production et l'introduction de l'équipement agricole ; 
des conclusions relatives aux possibilités de la culture 
attelée et des conclusions concernant la nécessité de l a 
motorisation. 
1°) Les possibilités de la culture attelée. 
La mise au travail agricole du cheptel bovin 
disponible constitue la meilleure solution possible pour 
amorcer l'équipement des exploitations, en réduisant tout 
d'abord la pénibilité du travail de mise en place et 
d'entretien des cultures ; mais pour que la reproduction 
spontanée de la culture attelée gui constitue en fin de 
compte le seul critere definitif de son adoption ait lieu, 
les con~l tions suivantes doivent ëtre r~unies : 
- cheptel disponible ce qui exclut une grande 
partie des régions de savanes de Côte d'Ivoire, 
- matériel approprié ce qui n'est pas encore le 
cas pour la riziculture et pour l'igname 
(RENAUT 1966), 
- existence d'au moins une culture pour laquelle 
les rapports de prix et le système de crédit 
permettent de financer l'équipement, 
- disponibilité en terres ce qui constitue pas 
une contrainte en Côte d'Ivoire compte tenu des 
migrations à partir des quelques zones denses 
existantes et de la faiblesse générale de la 
densité démographique en régions de savanes 
(10 ha/Km2). 
Ces conditions sont actuellement satisfaites 
en strate soudanaise où les crédits à l' é quipement de cul-
ture attelée s'avèrent possibles à rembourser ; mais elles 
le sont insuffisamment dans certaines régions où la cul-
ture attelée devrait pouvoir progresser : en zone de contact 
soudano-guinéen, du matériel approprié à la riziculture 
(sarclage) et à l'igname (buttage) doit être si possible 
défini et la collecte d'au moins un des produits de ces ré-
gions où la culture cotonnière n'est pas toujours développée 
(Nord-Est) doit être organisée. 
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Enfin dans to utes ces zones possibles de culture 
attel ée où le cheptel bovin est important, il est illusoire 
d'attendre de la oiffusion de la culture attelée un effet 
induit sur l'élevage autre que la fourniture des boeufs de 
trait ; il est nécessaire d'organiser un encadrement de 
l'élevage bovin pour que celui-ci se développe parallèle-
ment à l'agriculture dans les strucutres agraires mais 
selon des systèmes de production distincts parce que l'éle-
vage et l'agriculture ne relèvent pas des mêmes centres de 
décisi~ns. 
2°) La nécessité de la motorisation. 
La motorisation s'avère nécessaire aussi bien 
dans les régions peu propices à la culture attelée que dans 
les régions où la culture attelée est déjà introduite. Mais 
le choix du type de motorisation, entre lapetite motori-
sation dite "intermédiaire" et la motorisation classique, 
ne doit pas se définir par rapport à des considérations 
techniques insuffisamment fondées par rapport à la nature 
des systèmes de production locaux ainsi que cela fut le cas 
dans les années 1960 avec la fausse alternative culture 
attelée ou motorisation. 
Si des observations avaient été faites sur les 
expériences de culture attelée dans les années 1950 et 1960 
il aurait été possible d'éviter de tels débats en montrant 
que les uns et les autres avaient à la fois raison, selon 
les régions ; le choix entre motorisation 'intermédiaire" 
et motorisation classique doit s'appuyer sur de telles 
observations, et la motorisation "intermédiaire" ne constitue 
pas davantage que la culture attelée ou la motorisation 
classique une panacée. 
Tout d'abord si l e terme ''intermédiaire" s'applique 
bien aux questions de maintenance et de formation,ces ques-
tions ne doivent pas être abordées à l'envers en diffusant 
du matériel peu efficace mais facil e à maint e nir;alors qu e si du 
maté ri e l plus complexe est utile il s'agira d'adopter au contraire 
la maintenance et la formation en conséquence : 
- dans les zones de culture attelée les possi-
bilités de combinaison avec la motorisation classique qui 
fonctionne dans certains pays d'Asie et a accompagné 
l'introduction de la motoris a tion dans une g rande partie 
des pays tempérés ne doivent pas être écartées à priori 
(BI GOT 1980, LE MOIGNE 1980), 
- et dans l es zon e s sans culture attelée il reste 
à défi nir si l a petite motorisation sera capable de tout 
fair e ou bi en, ce qui parait plus vraisemblable, si elle 
servira davantage de substitut aux animau x de trait tout 
en néce ssitant de toutes manières des engins plus lourds 
au moins pour aménager les terres sinon pour réaliser cer-
tains travaux (LABROUSSE 1977). 
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En fait le succés de la culture attelée depuis 1971 
montre que le problème de l'adaptation du matériel aux con-
ditions locales ne peut être correctement abord é qu'en l e 
testant en milieu rural ; ainsi la diffusion de mat é ri e l 
présentant certaines garanties techniques doit être d'embl ée 
entreprise, mais à petite échell e , avec un réseau d'obser-
vations renforcées et autant de souplesse que lors des dé buts 
de la culture attelée en 1971 qui n'a pris de l'expansion 
qu'une fois sortie de ses blocs e t des sch é ma s t e chniques 
a priori de 1973. 
Dans ces conditions la création coûteus e de mo-
dèles d'exploitations motorisées expérimentaux et longs 
fournir des résultats est inutile ; les moyens disponibles 
doivent être d'abord affectés au suivi des opérations de 
diffusion en cours, avec la réalisation de quelques essais 
répondant effectivement aux contraintes que ces observa-
tions auront identifiées (BETPA 1980, ORSTOM 1980). 
Pour l'évolution des systèmes de production en 
reg1ons de savanes de Cote d'Ivoire la motorisation "in-
termediaire" ne constitue pas davantage la solution que 
la culture attelée ou la motorisation classique ; il 
s'agit simplement d'une opportunité technique nouvelle 
qui devrait en fait diffuser d'autant mieux que ses com-
binaisons avec l'utilisation de la culture attelée lors-
que celle-ci existe déjà ou avec la motorisation classique 
lorsque celle-ci s'avère indispensable auront été bien 
dé finies (BOSCHOFF 1972, BICHAT 1970). 
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